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le Supérieur, M. l'abbé B
plissait les foncetionsb de
l'abbé Cinion celles de
L'Union Sainte Cécile
mes-,se funèbre en <juiatre 1)
supérieur, dî'une voix ému
les solennels enseignement
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Qu'il repoie en paix.

Monseigneur l'Arclîev
voulu nous donner coca
la lettre suivante, elle cou
blement la dernière corres

Chicoutimi, 25
A Sa Gr-âce,.,

Moniseigneur l'A rclicvêqu
Monseigneur,

J'ai à remplir aujourd'
votre Grâoe un bien péri
lui faisant part (le l'afflic
dans laquelle se trouve
plongé le Petit Séminai
timui.

P'our la seconde fois de
la mort s'est choisi une vie
pensionnaires de notre m
]éon Boulet, élève de riîêl
23 ans, est mort ce soir
heures d'une consomptio
Ses dernières paroles ont ë
des saints nomas de Jésus,
seph.

Ce jeune homme était
toute la communauté par
sa douceur, son obéissanc
dlit devoir bicn accompli
piété. Ses professeurs in
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tiré, L.a con- n'y a qu'un instant, qu'ils n'ont jamlais et vieille dlun denmi sicle ! Et quel
xofîl>éf, quel- en u uiilot dle reproche àl lui adresser ; lieu pouvait être plus favorable au re-
lui a laséle auissi su mloi t a-t-elle été un véritable eneil Ieinent, pour des enfants (le Marie,
il la visite dlu reflet de vie, celle d'un saint. Diîeu que le sanctuaire dle leur mère ?C'e.!t
aveuir le dan- l'al sans doute trouvé ni fr pourt le ciel, à regret que nous l'avonîs quitté rnai-ý
utre Seigneur et, il veuit, cil le dérobanît -à notre afllec- lat pensée que l'oeil d'une mûre suit par-
) lisait-il eu tion, m', donn er enl lui un protecteur tout sont enfanit avec sollicitude, nous a

lque heue.; it cel. lusacrifice. Dut reste, le noti-
it lori'J1'ai l'iîonu1etir d'êtrce, veau loc.al est de beaucoup plus conii-
iotigîu , mode et plus spacieux (pe l'anicienl.

N.il le trls(le votre G râie, Dans le elioetr) em face (le 1 atel, étaient
au. le très humbl serviteur, les d igitaires (le la Congrégation ; dlu

1). BAcîsi, l'tre, côté de l'épître é-taient ranýgés les élève,
regretté C011-1______________________ p)einionnaî res des classes supérieurce-
dtii à léie'- - du côté de l'évangile, les externes. L.
Lit uin pepl .t blU C autres clasbes étaient distribuées dans la
lîs remarqué I ,lUC iom ~ ji~~IL* ef selon le même ordre, et le jubé atvat
t ce vil la'e. I o-nc ýcoii été assigné pour domîainîe -1 nos aîil. ql,

lêbré ptar Mý. QUÉBEC, 6 DECEMIE I1577 la petite salle.
oulianne rei - Messieurs les «'zniarisles onît été
~iâmre, et M. Nos Retraites Annuelles, dirigés par le Ré£v. P. Ilainond, <le ha

souis-diacre. comp~agniîe (le Jésus. Les élèves de-
,ex6'écuta une L'hommie ainie àt se replier dle temps classes infèrieures ont reçu les inst r,.e-
arties. 31. le en temps sur lui-même, et à repass,,er les tions du Rêv. M. Billionî, S'îlpieil,
e fit ressortir SOUvenirs (le sa vi intime. Quelque- vieil ami (le l'enfance. Nous avons ei-
.s que &vait fois, pour lutter contre l'oubli, il1 trace tendu dire tout le bien possible de ce-
u'ête à se re- à la hâte des notes qu'il conserve ; c'est deux prédicateurs. Pour nouns, niîo'-
Columîent au- sont histoire îî liii, et pins tard, eni se avons eu, pou la seconîde fois, le ho-)l
larmes, en en- relisant il retrouve son passa jeu- heur d'entendre un fils <le Sr.l):-
le si bien cl, nesse, ses amnis des p)remiers jouirs; sour- nique.
circonstances cedlejouiissa.nces-, s'il a été vertueux, d'a- Nous pîouvons <lire que la retr-aite <le

iste cérémonie mers retours, s'il a gaspillé sa vie. lies cette année est aine dles p)lus belles qui
ce dcjunctus soriétés font comme les individus, et aient jamais été prcée u P>etit !5t-
uztr-is stum, el notre petit peuple d'écoliers ne veut pas miliaire <le Québec, ue (le celles qi
ciritafli je îula rester en arrière. M-Lis cette pauvre laissent leur marque dans la vie. Iiii-

Abeille, appelée à fixer la trace de tile d'entreprendre l'éloge dui prédica-
ces générations fuýgitives qui se sue- teur. Quoique memnbre d'unt ordre

x cèdent en cette nmaison, est encore tonte nouvellement établi eii notre pays, le
étourdie de sa brusque résurrection. Père ?4othon est connu parmi nous, et

éque a bien On1 lui pardonnera donce de procéder1 ce que j'en pourrais dire rest-rait au-
nunication de avec un peu d'hésitation et de timidité : dessous dles impressions qu'il a. laissée-,
iplète admnira- il Itti fut encore essayer ses ailes. Rie-. dans les coeurs ; impressions qui se senî-
rondance. cueillons cependant aujourd'hui quel- 1tent mais tic s'écrivent pas et qui font

nov 187. ques souvenirs. soit1 plus bel éloge. Qu'il faisait boitnov. 177 . >armi les heures les plus solennelles l'entendre nous retracer, en un saisissant
de notre vie de collège, nous pouvons, tableau, les grandes vérités de notre foi !

me de Québec. en toute assurance, placer celles qui b'ê- Quand on porte on son lume une puis-
coulent, chaque année, au sein de la saute conviction, il n'est pas difficile (le
retraite. C'est pourquoi nons attendons trouver le clî.min des coeurs. La vérité,

ui auprès de de nos lecteurs un bienveillant accueil, la noble vérité, seule, sans imaginations
ble devoir en si nions jetons avec eux un coup d'oeil vaines et dite avec la force et la chaleur
tion profonde rap)ide sur les retraites précihées au Petit d'une ftme sincère, voilà tout le secret
actuellement Séminaire de Québec depuis le commen- de nos propres énmotions. Qui pourrait

re de Chicou- cernent de ce siècle. Les noms, les lieux, ne pas trouver sublime le rôle de ce-
les dates dut passé ne nous paraissent pas hommes qui s'efforceîît de faire sentir à

'puis cinq ans, dépourvus de tout intérêt. leurs frères la vanité de ce qui passe et
tim pamiles Cette anniée, nons avons fait, pour la dejee dans les âmes des pensées de

so.Napo., première fila retraite à la grandesau
orique, âgé de chapelle. Depuis 1825, elle s'était ré- t Nouis arrêter un peu à ces exercicez.
sur les sept gulièrcuxent donnée à «"la Congrêga- auxquels nous avons pris payt et q ni

na galoppante. tion." Mais, avec les années, notre, nous laissent de si beaux souvenirs n'é-
té l'invocation phalange se multipliait, et dès 1851, il tait que justice. Mais nous nouns somnmes

Marie et Jo. était question de transporter le théâtre p)romis de jeter -an regard rapide sur le
de nos p)ieux exercices dlans un local plus; passé. Nous avons interrogé les vieil-

le modèle de grand. Cependant, ce n'est qu'après1'ards d'Israëil et les vieillards nous ont
sOn humilité, vingt-six années d'hésitation, que cette'dit:- au commencement du siècle sotx-

le, son amour idée s'est réalisée sous l'impulsion de la ,aute on quatre-vingts étudians à peine,
et sa grande nécessité. Il est si difficile de rompre, pensioninaires et externes, fréquentaient

îe disaient, il avec ue coutume, quand elle est chère, cette miaiszon. Permtis à certains esprits


